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Suivez notre actualité

Retrouvez 
l’association 

Voir Ensemble 
dans toutes ses 
composantes, 

groupes, 
commissions, 

établissements et 
services, sur notre 

site Internet : 
www.

voirensemble.
asso.fr

à la lecture du dernier numéro de Voir 
Demain (Nos défis pour la décennie), 

vous avez pu constater que notre nouveau 
Projet associatif, pour les dix années à venir, 
mettait particulièrement l’accent sur son 
souhait d’ouverture à l’extérieur à travers 
davantage de partenariat avec différentes 
structures œuvrant dans le champ du 
handicap, des associations évidemment, 
mais pas uniquement. 
C’est pour cette raison que le Conseil 
d’administration de Voir Ensemble a acté 
la possibilité de faire adhérer à notre 
association des personnes morales. 
Ces partenariats sont riches de partage et 
d’apports mutuels pour Voir Ensemble et pour 
ses partenaires, en particulier associatifs. 
Ce numéro évoque les apports réciproques 
qui nourrissent notre association et ses 
partenaires actuels en en donnant quelques 
exemples.
Marie-Claude Cressant revient sur les actions 
communes entre le CCFD-Terre Solidaire et 
la Commission de la Solidarité Internationale 
de Voir Ensemble depuis plus de trente ans, 
actions qui ont largement aidé le CCFD-
Terre Solidaire et Voir Ensemble à changer 
de regard, à revoir leur manière d’agir dans 
le cadre de la solidarité internationale.  
Dominique Allain décrit son action de 
sensibilisation à la déficience visuelle à Dijon, 
au travers de ses actions à la MJC ou des 
paroisses de Dijon ; il note également, autour 
de la manifestation « Nuit du handicap  » 
à Dijon, l’impact grandissant de cette 
sensibilisation au handicap, dont celui de la 
déficience visuelle, auprès du grand public.
Avec Matthieu Juglar, nous évoquons 

l’impact espéré du récent partenariat entre 
l’Inja (Institut national des jeunes aveugles) 
et Voir Ensemble pour le développement de 
la pratique du showdown et le changement 
d’image de Voir Ensemble auprès des 
jeunes. 
Voir Ensemble est particulièrement actif, en 
partenariat avec d’autres associations de la 
déficience visuelle ou du handicap en général, 
auprès des pouvoirs publics à travers sa 
commission Plaidoyer. Vous le constaterez 
par sa mobilisation pour la déconjugalisation 
de l’allocation adulte handicapé (AAH) ainsi 
que par sa participation très active à l’étude 
Homère. 
Comme vous le savez, une partie du Conseil 
d’administration de notre association a été 
renouvelé récemment et celui-ci permet 
un renforcement de nos partenariats 
interassociatifs, en particulier avec apiDV 
(ex-GIAA) à travers des actions communes 
de plaidoyer. Nous nous en réjouissons. 
Si ce numéro met l’accent sur les 
partenariats de Voir Ensemble, il n’oublie 
pas les événements de nos groupes, 
établissements et services, en particulier la 
très belle inauguration des nouveaux locaux 
à Loos, qui hébergent l’Esat Renaissance et 
Rémora 59 et 62. 
Nous espérons tous que la crise sanitaire 
est derrière nous et que les rencontres 
physiques vont pouvoir redevenir la norme. 
En espérant que vous avez passé de 
bonnes vacances, nous souhaitons à tous 
les groupes, à tous les usagers et salariés 
de nos établissements et services ainsi qu’à 
nos administrateurs et aux salariés du Siège 
une bonne rentrée ! 

Bertrand Laine, vice-président de Voir Ensemble.

Travailler le terrain
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Avec le CCFD (Comité catholique contre la faim 
et pour le développement), nous travaillons 

ensemble depuis plus de trente ans maintenant. Voir 
Ensemble a d’ailleurs une place de membre délégué 
lors de leurs assemblées générales. L’association 
a participé à des réunions de travail sur des sujets 
qui intéressaient notre commission de la solidarité 
internationale (CSI) : le financement d’un forum au 
Cameroun en 2014, un forum mondial à Nairobi en 
2007, entre autres. Comme le rappelle le président 
Charlin dans le livre 90 ans de solidarité : « Cette 
adhésion nous a permis d’évoluer profondément dans 
notre conception de la solidarité internationale. » Un 
propos confirmé par Caty Cavaillès qui souligne que 
l’entrée au CCFD a beaucoup contribué à renforcer 
les actions de la CSI en passant d’une logique 
d’assistanat à une dynamique de partenariat avec les 
pays du Sud, car, dit-elle, « nous sommes devenus 
plus réceptifs, non seulement à leurs difficultés au 
quotidien, mais aussi à tous ces possibles qu’ils 
savent si bien faire fleurir, même dans un désert ».

Nous les avons également sollicités lors du lancement 
de notre démarche de plaidoyer, en 2018, pour 
qu’ils nous fassent part de leur expérience. L’apport 
de techniques de travail en groupe, développées 
par le CCFD, sont variées, souvent ludiques, très 
participatives, et incitent à les réutiliser dans les 
échanges à l’intérieur de Voir Ensemble.
Au sein de la collégialité du CCFD, Voir Ensemble, 
à travers tous ses membres délégués, s’est efforcée 
de donner une image positive de la personne 
aveugle, actrice de son propre développement. Nous 
sensibilisons les participants lors des rencontres au 
handicap visuel de manière informelle, que ce soit 
dans l’obligation de nous décrire un Power point, un 
document papier, de nous guider dans des lieux qui 
nous sont inconnus…
De son côté, Voir Ensemble essaie d’apporter 
dans sa participation au CCFD Terre solidaire, une 
attention aux plus fragiles, à leurs besoins et à leurs 
compétences.

Faire fleurir les possibles
Marie-Claude Cressant, administratrice de Voir Ensemble.

Voltaire nous l’avait bien dit, il faut cultiver son jardin ! 
Nous voulons changer la société ? Il s’agit donc de travailler notre 
terrain encore et encore, de planter les bonnes graines pour que la 

récolte (autrement dit notre retour sur investissement) porte ses fruits.

Dominique Allain, administrateur de Voir Ensemble.

Voir Ensemble est membre de la collégialité du CCFD-Terre solidaire depuis 1990. Notre 
appartenance a fondamentalement changé nos manières de réfléchir et d’agir : nous ne 
donnons plus, nous partageons ; nous n’aidons plus, nous sommes partenaires.

Depuis 2018, Voir Ensemble est partenaire de la 
Nuit du Handicap. J’ai pris les rênes du projet en 

2020 sur Dijon en réunissant vingt-sept associations 
ou organisations œuvrant dans le champ du 
handicap et en mobilisant huit structures de la vie 
culturelle dijonnaise. Un vrai challenge, mais aussi 
un grand plaisir de les retrouver en juin, au Parc du 
Château de Pouilly pour apporter leur contribution 
dans le domaine du handicap. La manifestation a 
rencontré un vrai succès, malgré les incertitudes et 
l’anxiété face aux conditions sanitaires qui, jusqu’au 
dernier jour, ont assombri la mise en place de la 
manifestation. 

Ce ne sont pas moins de six cents personnes qui 
se sont déplacées pour découvrir tous les potentiels 
et capacités des personnes handicapées et des 
personnes qui les accompagnent tous les jours. 
De nombreux institutionnels et organisations de 
la ville, du champ du handicap ou non, se sont 
rapprochés de Voir Ensemble, pour nous demander 
d’organiser des découvertes du braille, donner notre 
avis sur l’aménagement urbain, etc. Cet événement 
s’est donc révélé extrêmement bénéfique en termes 
de visibilité du handicap, les retours du public ont 
été enthousiastes et nous capitalisons dessus à Voir 
Ensemble pour semer les germes de l’avenir.

Ensemencer l’avenir



4

D
o

ss
ie

r

Ce partenariat entre nos deux institutions va 
permettre de poursuivre le développement de la 

pratique du showdown, dont Voir Ensemble a fait « sa 
tête de gondole » sportive depuis quelques années, 
en formant les jeunes générations à ce sport, encore 
trop peu connu dans l’Hexagone. 
Il offre des opportunités aux deux parties. Pour l’Inja, 
c’est une formidable occasion de permettre aux 
élèves ainsi qu’à leurs éducateurs et professeurs de 
découvrir une nouvelle discipline sportive, dédiée aux 
jeunes et aux adultes déficients visuels, et de porter 
un regard différent sur celui-ci grâce aux interactions 
avec d’autres déficients visuels. Rencontrer des 
déficients visuels qui réussissent renvoient une 
image positive sur laquelle les jeunes peuvent se 
construire. 

Pour Voir Ensemble, cela lui permet de se doter 
de nouveaux moyens d’action : faire venir de 
nouveaux adhérents, en particulier des jeunes, se 
rapprocher des institutions scolaires spécialisées et 
trouver d’autres lieux de pratique. C’est à la fois une 
occasion pour notre association de se faire connaître 
auprès d’un nouveau public mais aussi, au travers 
du partage, un moyen de renouveler son image à 
l’extérieur et d’initier une réflexion quant au regard 
que nous portons sur nous-mêmes.
Ce partenariat est rendu possible grâce au soutien de 
l’Union française du showdown (dont Voir Ensemble 
est membre), qui a la possibilité de mobiliser tout un 
réseau pour l’achat du matériel.

Les jeunes pousses de l’Inja
Matthieu Juglar et Bertrand Laine, vice-présidents de Voir Ensemble.

Voir Ensemble a apporté une aide financière à 
l’organisation du Top12, un tournoi réunissant les 
12 meilleurs joueurs chez les femmes et chez les 
hommes, devenant ainsi le premier partenaire de 

l’édition 2021. 
Ce tournoi se déroulera dans le Var, 
du 28 octobre au 1er novembre 2021.

Une 
initiation 
réussie au 
showdown 
à l’Inja en 
juin dernier. 

En 2021, une convention de partenariat pour développer la pratique du showdown 
a été signée entre l’Institut national des jeunes aveugles (Inja) et Voir Ensemble. Le 
premier prête ses locaux et le second fournit le matériel et l’encadrement. Une journée 
d’initiation à ce sport a été proposée le 9 juin dans les locaux de l’Inja. Les vice-
présidents de Voir Ensemble, Matthieu Juglar et Bertrand Laine, joueurs émérites, ont 
reçu une vingtaine d’élèves et deux éducateurs de l’Inja enthousiastes. Un partenariat 
qui s’annonce bénéfique pour les deux parties.

©
 U

FS

MJC, le Magnifique Jardin 
Culturel
Dominique Allain, administrateur de Voir Ensemble.

Des rencontres ont eu lieu régulièrement entre 
les jeunes et Voir Ensemble, hormis pendant 

la période Covid, pendant laquelle tout s’est déroulé 
en visio. J’ai demandé à des personnes déficientes 
visuelles du groupe de Dijon de venir en renfort pour 
faire part de leur expérience de premiers concernés. 
Des projets sont en cours, notamment proposer 
une première séance de cinéma aux jeunes les 
yeux bandés et de voir avec eux ce qui leur a 
manqué dans la compréhension fine du film. Une 
seconde séance permettrait de concrétiser les 
éléments indispensables à cette compréhension. 

Il n’y a pas que la MJC qui est intéressée par ces 
projets mobilisateurs, d’autres espaces culturels se 
sont rapprochés de moi pour réfléchir à des actions 
futures. En particulier la médiathèque de la ville, où 
des séances particulières sont organisées avec des 
classes auxquelles je présente le braille et raconte 
l’histoire de son inventeur. D’autant que la maison 
d’édition Les Doigts qui rêvent est dijonnaise, cela 
ouvre des perspectives !
Vous pouvez retrouver les émissions enregistrées 
avec Dominique Allain sur la chaîne YouTube 
Voir Ensemble.

Dominique a été sollicité par la MJC (maison des jeunes et de la 
culture), pour parler du handicap visuel et proposer des ateliers de découverte (braille, 
locomotion, jeux adaptés…). Voir Ensemble a réussi son implantation locale à Dijon. 

©
 M
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La carte indique les groupes, commissions et structures 
qui font l’objet d’un article dans les Regards inclusifs 

(p. 6 et 7), les Regards intérieurs (p. 8 et 9) et les 
Regards d’ici (p. 10 et 12). 

Le quinquennat actuel se terminera au 
printemps prochain. Le handicap était 
la carte blanche du candidat Macron. 
Cinq ans plus tard, le Président 
Macron n’a pas le satisfecit de 
l’ensemble des acteurs du handicap, 
comme ses prédécesseurs... Il est 
donc certains que les associations, 
comme Voir Ensemble, feront 
campagne en 2022 pour que l’inclusion 
fasse (enfin) un carton !

Handicap : un quinquennat utile ?
Article écrit par Arnaud de Broca et Stéphane Lenoir du Collectif Handicaps.

L’élection présidentielle approche, le Gouvernement fait son bilan, les équipes 
de campagne s’activent, les associations militantes, quant à elles, se demandent 
si les droits et la vie quotidienne des personnes handicapées se sont améliorés 
pendant ce quinquennat.

S i les effets des politiques publiques se voient 
rarement à court terme, nous constatons 

toutefois que de l’annonce politique à sa mise en 
œuvre, même quand les effets sont positifs, ils 
s’accompagnent très souvent de conséquences 
négatives. Et les exemples sont trop nombreux pour 
ne pas y voir des obstacles permanents de notre 
société à considérer véritablement les personnes en 
situation de handicap.  Le droit de vote 
des majeurs protégés est une avancée 
juridique majeure incontestable, mais 
encore trop peu de citoyens se sont 
emparés de ce droit par manque 
d’information notamment. L’augmentation de l’AAH 
est perçue comme une bonne nouvelle, mais reste 
sous le seuil de pauvreté, est inaccessible à des 
personnes qui ne peuvent travailler du fait de leur 
handicap et, surtout, s’est accompagnée de la 
suppression du complément de ressources pour les 
nouveaux demandeurs. De plus, le Gouvernement 
contre le Défenseur des Droits, la CNCDH et l’ONU, 
continue à refuser l’individualisation du mode de 
calcul de cette allocation.
L’augmentation du nombre d’enfants handicapés 
dans les écoles doit être accueillie avec grande 

satisfaction… lorsque l’école est en mesure de 
dispenser des apprentissages adaptés. Onze mille 
enfants handicapés ne vont toujours pas à l’école !
Les droits sans limitation de durée devront à terme 
soulagés les personnes handicapées et les familles. 
Nous en attendons la montée en charge rapide.
Quant à la loi ELAN, si elle permet l’obligation d’un 
ascenseur à partir de trois étages, elle diminue la 

proportion de logements accessibles dans 
les constructions neuves.
De nombreux droits restent encore à 
conquérir : la 5e branche Autonomie, des 
ressources garantissant l’indépendance 

financière et au moins égal au seuil de pauvreté, 
l’octroi de la prestation de compensation aux 
personnes encore non éligibles, l’accessibilité de la 
société, des services d’accompagnement de qualité 
et en nombre suffisant, etc. 
L’échec de ce Gouvernement, et des précédents, est 
de n’avoir pas su transformer la France pour en faire 
le pays des droits de l’homme pour toutes et tous.
Nous nous mobiliserons pour que la prochaine 
campagne électorale donne à voir les ambitions 
des candidates et candidats pour les personnes en 
situation de handicap.
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Photos article : © Voir Ensemble

Des graines de la discorde...

Dans la suite logique de notre mobilisation pour 
la déconjugalisation de l’Allocation aux adultes 

handicapés (AAH), Voir Ensemble a été parmi les 
premiers signataires de l’appel interassociatif à 
manifester le 16 septembre dernier. Nous avons 
invité nos adhérents et salariés à rejoindre les 
différents rassemblements organisés partout en 

France aux côtés de l’APF France Handicap et d’une 
vingtaine d’autres associations. 
A Paris, une dizaine de nos membres se sont 
retrouvés Place de la République où est intervenu 
en tribune, Matthieu Juglar, vice-président de 
Voir Ensemble, aux côtés d’autres représentants 
d’associations et de personnalités.

Olivier Randria, responsable du plaidoyer à Voir Ensemble.

à droite, Matthieu Juglar, 
vice-président de Voir  

Ensemble, intervient à la 
tribune. à droite, le groupe 

du 77 a participé à la 
manifestation et porté les 

panneaux de la contestation 
côté Voir Ensemble avec le 

message « Ce n’est pas parce 
qu’on ne voit pas, qu’on doit 
être invisibles ». Elles ont eu 

beaucoup de succès et ont 
été prises en photo par de 

très nombreuses personnes 
et par les médias présents.

à Lille
Environ trois cents personnes représentant les 
diverses associations se sont données rendez-vous 
devant la préfecture de Lille : APF France Handicap, 
organisatrice de ce rassemblement, Voir Ensemble 
(groupes de Lille et des Ardennes), la Ligue des Droits 
de l’Homme... Les témoignages étaient bouleversants 
et très émouvants. Les personnes en situation de 
handicap se sont exprimées pour manifester leur 
colère, leur peur de l’inconnu ou leur détermination. 
Alain, membre du Comité de notre groupe est 
intervenu en expliquant les conséquences de cette 
loi sur sa vie de couple. Onze déficients visuels ont 
participé à ce rassemblement (six du groupe des 
Ardennes et cinq du groupe de Lille). C’est très peu 
en comparaison du nombre de personnes souffrant 
de handicap visuel dans la région.

Le groupe des Ardennes s’est mobilisé 
fortement le 16 septembre et a rejoint le 
groupe de Lille pour manifester conjointement 
en représentant Voir Ensemble.

De très nombreuses associations, dont Voir Ensemble, se sont mobilisées dès la 
rentrée, le 16 septembre exactement, partout en France, afin de lutter pour 
la déconjugalisation de l’AAH. C’est le temps des chrysanthèmes pour enterrer 
une loi qui installe une dépendance totale de certains envers leur conjoint.
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... aux graines d’espérance
Hervé Rollin, Isabelle Buisson, Dominique Allain de la Pastorale de Voir Ensemble.

Voir Ensemble affirme dans son projet associatif 
que sa mission en église est de veiller et 

permettre l’inclusion des personnes handicapées 
visuelles dans toutes les œuvres pastorales, 
ecclésiales et, en premier, l’accueil au sein des 
paroisses.
Dans le numéro 243 de la revue de l’OCH (Office 
chrétien des personnes handicapées) pour les mois 
de septembre et octobre, Philippe de la Chapelle, 
le directeur, nous fait part de l’enquête que l’office 
a réalisée pour connaître la place réservée dans 
l’Eglise aux personnes handicapées aujourd’hui.
« Si nous excluons les personnes avec un handicap, 
le Royaume de Dieu est bancal… Le Royaume de 
Dieu est inclusif, chacun y est nécessaire ».
Passer d’un Royaume de Dieu bancal à un Royaume 
inclusif, c’est bien l’enjeu missionnaire de l’Eglise 
qui nous concerne toutes et tous au sein de Voir 
Ensemble.  

Gardons l’espérance
Le chemin est encore long à parcourir, il n’est pas une 
utopie, ne nous décourageons pas. « Les personnes 
les plus fragiles nous désignent où est le cœur », nous 
dit le Cardinal Lustiger. Ensemble construisons cette 
Eglise où chacun est nécessaire et doit trouver sa 
juste place en fonction de ce qu’il est ! 
En partant de cette réalité évoquée ci-dessus, Voir 
Ensemble a affirmé dans son projet associatif : 
«  Le Conseil pastoral de Voir Ensemble a comme 
mission, dans ses projets et ses actions, d’être 
attentif, de veiller au chemin spirituel et humain de 
toute personne de l’association » et, pour cela, de 
veiller à ce que toutes nos églises paroissiales et 
autres soient accessibles et offrent aux personnes 
déficientes visuelles d’être autonomes dans les 
bâtiments. Voir Ensemble est disponible avec tous 
les partenaires œuvrant dans cette réalité.
Un travail est encore à faire, car cette enquête 
révèle que 60 % des catholiques n’ont jamais ou peu 
l’occasion de rencontrer des personnes handicapées 
dans les paroisses, alors que l’on sait qu’un Français 
sur dix est porteur d’une déficience. L’Eglise 
devrait être un système environnement inclusif par 
excellence !

Des actions concrètes et positives se mettent en 
place dans l’Eglise, comme la nomination par Mgr 
Aupetit, en 2019, d’un vicaire épiscopal dédié aux 
personnes handicapées, ce qui montre une attention 
notable de la part de l’institution. 
Voir Ensemble est partie prenante, avec d’autres 
mouvements militants, entre autres la Pastorale des 
personnes handicapées (PPH), de cette action sur le 
diocèse de Paris. 
Gardons l’espérance que les évêques de nos diocèses 
respectifs puissent en prendre exemple et que nous-
même nous soyons acteurs pour sensibiliser notre 
Eglise, en montrant que nous pouvons prendre des 
responsabilités au sein de nos paroisses et dans le 
monde religieux dans nos églises, comme à Dijon à 
la Cathédrale lors de la messe de Pâques.
Dans la revue Ombres et Lumière de l’OCH, il 
est constaté : « Ayant remarqué l’implication de 
la paroisse au sujet du handicap, l’association 
catholique nationale Voir Ensemble, dédiée aux 
personnes [aveugles et] malvoyantes, a décidé de 
faire de Notre-Dame des Champs à Paris sa paroisse 
d’ancrage »

Une  participation pleine et entière
Autre initiative à relever à Lille, Mgr Laurent Ulrich 
(un Dijonnais) nous dit : « Je crois que nous sommes 
en chemin dans l’Eglise et la société. Des efforts 
importants sont faits. Mais les handicaps étant 
multiples, il faut jouer sur beaucoup de leviers… Nous 
avons prévu l’audiodescription pour des messes 
pour les personnes aveugles et malvoyantes… ». 
Voir Ensemble en profite !
Dans un symposium sur le handicap mental en 2020, 
l’Eglise commence à parler de « pleine participation 
des personnes handicapées ».
Avec le pape François, il y a une réelle évolution. 
Dans le nouveau directoire de la catéchèse publié 
en 2020, on peut lire « La vulnérabilité appartient 
à l’essence de l’humanité et n’empêche pas d’être 
heureux et de s’accomplir »
Dans le numéro spécial 2021 de la Pastorale de la 
Santé, intitulé « Acteurs en pastorale de la santé » du 
père Jean-Marie Onfray, on peut y voir un réel souhait 
de faire évoluer notre Eglise. « Envoyés par l’Eglise à 
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la rencontre des personnes malades, handicapées, 
des personnes âgées et d’autres encore, les acteurs 
de la Pastorale de la Santé sont les acteurs de la 
mission de construction du Royaume qui est aussi 
la mission de reconnaître qu’il est déjà là, en germe 
ou florissant. »
Le père Onfray nous dit que les équipes de la 
Pastorale sont envoyées à la rencontre du Christ et 
le pape rappelle que « la joie de l’Evangile remplit 
le cœur et toute la vie de ceux qui rencontrent 
Jésus. Ceux qui se laissent sauver par lui sont 
libérés du péché, de la tristesse, du vide intérieur, de 
l’isolement. Avec Jésus Christ, la joie nait et renait 
toujours » (La joie de l’Evangile 1)

La joie nait du retour de la mission
Il rajoute avec nos vulnérabilités de gens ordinaires, 
nous sommes « pécheurs d’hommes » et nous 
mesurons la confiance que Dieu nous fait, en nous 

associant à sa mission. Nous vivons au quotidien 
le souhait du pape François : « Je préfère une 
Eglise accidentée, blessée et sale pour être sortie 
par les chemins, plutôt qu’une Eglise malade de la 
fermeture et du confort de s’accrocher à ses propres 
sécurités. »
La mission de la Pastorale de la Santé est belle 
et prometteuse pour les personnes en situation de 
handicap, car elle donne un visage et des mains à 
la miséricorde dont l’Eglise – Corps du Christ est le 
signe sacramentel.

« Que l’annonce de l’Évangile soit libératrice, 
jamais écrasante. Et que l’Église soit signe de 

liberté et d’accueil ! », pape François.
Jésus marque un vrai changement à l’égard des 

personnes fragilisées et différentes.
« Heureux les pauvres car le Royaume des 

Cieux est à eux » (Matthieu 5,3).

En 1931, le père Lucien Côte, un prêtre de Lyon 
devenu aveugle très tôt, a l’idée de proposer à 

des garçons déficients visuels de partir en colonie, 
comme les autres. Initiative courageuse et pionnière 
pour l’époque. Puis, il l’ouvre aux filles 
(les « cigales » après les « grillons »). 
Le père Côte souhaitait proposer aux 
jeunes déficients visuels de vraies 
vacances, mais aussi leur donner le 
sentiment d’être davantage comme 
les autres. 
Il existe aujourd’hui des séjours 
d’adultes à Valsonne. à Ronno, Grillons et Cigales 
est consacré aux séjours d’enfants et adolescents. 
Un magnifique domaine boisé d’un hectare sur les 
hauteurs en pleine campagne, avec des aires de 

jeux, une piscine, une grande salle de sport, une 
chapelle où la messe est célébrée l’été pour les 
gens du village aussi. Situé à plus de 700 mètres 
d’altitude, le col du Pilon permet de nombreuses 

sorties nature, escalades, randonnées en 
forêt, activités nautiques ou équestres, 
mais aussi exploration de la vie locale  : 
visite de fromageries ou de fermes… Le 
but est toujours de développer l’autonomie 
et les capacités relationnelles des jeunes.
Depuis des années, Voir Ensemble 
soutient financièrement des jeunes 

déficients visuels qui souhaitent partir avec Grillons 
et Cigales, grâce à son partenariat avec l’ANCV 
(Agence nationale des chèques-vacances).

Fleurs et bougies pour les 90 ans !
Cet été, Grillons et Cigales a soufflé ses 90 bougies à travers diverses 
manifestations, dont une messe célébrée le 8 août avec Le Jour du Seigneur.
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De la terre à la mer

Henriette
Henriette Berthomey est décédée le 4 septembre. 

Elle était dans sa 98e année. Elle a gardé jusqu’au 
bout sa lucidité et un caractère bien trempé.
Elle s’est totalement impliquée dans les activités 
militantes de son mari, Raymond, qui fut vice-président 
de la Croisade des Aveugles durant vingt ans, fondateur 
du groupe du Tarn-et-Garonne, du comité régional Midi-
Pyrénées, de la commission du Travail et des Affaires 
sociales, des séjours de vacances de Saurat puis de Latour 
de Carol. Elle a elle-même accepté des engagements 
associatifs. En mai 1970, elle était à La Baule lorsque 
nous avons créé la commission d’Aide en faveur des 

aveugles du Tiers-Monde, dont elle fut trésorière plus de 
vingt ans. Je me rappelle le dévouement, l’imagination et 
le dynamisme qu’elle a manifestés quand elle a organisé 
une tombola nationale solidaire.
A titre personnel, je n’oublierai jamais la générosité et 
la qualité de son accueil chaque fois que je venais à 
Montauban. J’étais reçu comme un fils chez Henriette 
et Raymond. Cette femme exceptionnelle avait une foi 
inébranlable. Depuis le décès de Raymond, elle aspirait 
à le rejoindre auprès du Père. Je ne doute pas que Dieu 
lui a accordé la paix et la joie éternelles. Elle continuera 
désormais à veiller sur nous.

Jacques Charlin, président de Voir Ensemble.

La moisson de nos établissements 
© IJA 

Le 6 juillet dernier, l’Institut des jeunes 
aveugles (IJA) Les Charmettes a présenté 

son spectacle de fin d’année en présence des 
familles, des salariés et d’administrateurs de Voir 
Ensemble. 
Vous pourrez retrouver plus d’informations sur la 
page des Charmettes sur le site Internet de Voir 
Ensemble.

Dominique Allain, administrateur de Voir Ensemble.

Le 10 juillet 2021, une table de showdown a été 
inaugurée sur le site des Charmettes en présence 

du président Charlin, du vice-président Matthieu Juglar 
et d’administrateurs, mais aussi des partenaires qui 
ont financé cette table, Françoise Tenenbaum, au nom 
de la ville de Dijon, et Anne Erschens, pour le Conseil 
départemental, le Lions Club de Dijon et Harmonie 
Mutuelle. Jean Wagner, président de l’UFS, a permis 
l’achat du matériel.
Cette table est le signe tangible de l’inclusion réfléchie, 
adaptée, pour permettre aux personnes déficientes 
visuelles, que défend Voir Ensemble à travers ses 
groupes tel celui de la Côte d’Or, ses établissements 
et services sur le territoire national, auprès de ses 
résidents, personnes accueillis et du personnel, de vivre 
comme tout un chacun ses passions et ses loisirs.
Retrouvez les photos sur la page des Charmettes.

En juin, sept élèves du Centre éducatif rural pour 
aveugles et déficients visuels (Ceradv) de la 

Villeneuve Sainte-Odile (22) ont présenté le film qu’ils 
ont réalisé. Suzanne Bourdé, maire de la ville, s’est dite 
enthousiasmée par ce projet. Il s’agit de reportages sur 
le thème de la nature, que les jeunes ont abordés sous 
la forme de trois portraits de passionnés. À l’issue de 
la projection, les jeunes vidéastes, entourés de deux 
personnages du film, Alexandre Reis (Domaine du 
Triskell rouge) et Anita Gautier (Equinature’l), ont répondu 
aux questions des spectateurs. Anne Burlot, journaliste 
reporter d’images, initiatrice du projet, souligne que le 
montage et les commentaires ont été écrits en commun 
avec les jeunes. Les jeunes, eux, retiennent avoir 
« découvert des métiers qu’on ne connaissait pas. On a 
appris des choses ». Une spectatrice remarque : « J’ai 
trouvé beaucoup de spontanéité dans leur manière 
d’intervenir. C’est très rafraîchissant ». 
Un film à retrouver sur la plateforme Vimeo et sur la 
chaîne YouTuve Voir Ensemble

Sophie Leguay, professeur de français et de braille.



r
e

g
a

r
d

s     
d

’ic
i

10

Pour la journée d’inauguration du nouveau site à Loos Eurasanté, le pôle Hauts-
de-France de Voir Ensemble a accueilli de nombreux visiteurs, dont le président de 
l’association et des administrateurs venus de toute la France. Un projet de plusieurs 
années, qui a été salué par les financeurs venus découvrir les nouveaux locaux.
Les salariés du pôle se sont tous mobilisés pour faire connaître leurs métiers grâce 
à des mises en situation. 

Un jardin très fertile 
dans les Hauts-de-France

L e nouveau site a reçu un soutien financier de la 
Caisse nationale de solidarité pour l’autonomie 

(CNSA), de l’Agence régionale de santé (ARS) et du 
Conseil départemental du Nord. L’association Voir 
Ensemble, pour sa part, a réaffecté les fonds de la vente 
des bâtiments de Lille et a emprunté le reste.

De gauche à droite, Mme Seels, vice-présidente du 
Conseil départemental du Nord à l’autonomie des 
seniors, M. Corbillon, conseiller métropolitain délégué 
(représentant M. Castelain, président de la Métropole 
européenne de Lille), M. Jacques Charlin, président 
de Voir Ensemble, M. Rovere, directeur départemental 
adjoint du Nord de l’ARS, Mme Nelly Dorme, directrice 
du pôle des Hauts-de-France de Voir Ensemble.

Au rez-de-chaussée du nouveau site 
on trouve le hall d’accueil, le restaurant 
(avec sa cuisine), les ateliers des 
autres secteurs d’activité de l’Esat, 
une zone de stockage, une salle de 
restauration pour les travailleurs. À 
l’étage, on retrouve les bureaux des 
services Rémora, plusieurs salles 
d’activité et de réunion, une cuisine pour 
les salariés pouvant servir de cuisine 
thérapeutique qui sert également 
pour les professionnels de Rémora. 
à l’extérieur, un chenil accueille les 
chiens guides des travailleurs de l’Esat 
et des usagers des services. 

Les extérieurs sont aménagés 
avec des bandes de guidage 
pour faciliter les déplacements 
des personnes déficientes 
visuelles.

Nelly Dorme, directrice du pôle des Hauts-de-France de Voir Ensemble.

Une petite 
partie des 
professionnels 
du pôle Hauts-
de-France de 
Voir Ensemble, 
celle des SAVS 
59 et 62.

Ewa (en haut) travaille 
à l’Esat. Stéphane a 
été accompagné par le 
SAVS puis le SAE, puis 
il a été embauché en 
qualité de secrétaire à 
Rémora. Ils sont venus 
témoigner de leur 
parcours. 
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Le pôle est partagé entre l’Esat renaissance 
(établissement et service  d’aide par le travail) et 
les services Rémora 59 et 62 (SAVS – service 
d’accompagnement à la vie sociale – et SAE – service 
d’appui à l’emploi). Il est situé près de l’école régionale 
pour déficients visuels (ERDV), de l’Institut médico-
éducatif (IME) et du Centre national de ressources 
handicaps rares (CNRHR) La Pépinière, favorisant 
ainsi le travail en partenariat. Cette journée particulière 
a permis de mettre en valeur des métiers spécifiques 
de la déficience visuelle et de l’accompagnement. 

Des métiers spécifiques
Les professionnels et les travailleurs de l’Esat ont 
présenté leur métier aux visiteurs à travers des ateliers 
de mise en situation. Outre le personnel administratif, 
travaillent sur le pôle des ergothérapeutes, travailleurs 
sociaux, AVjistes, instructeurs de locomotion, 
ergonomes, psychologues, conseiller technique 
nouvelles technologies, et, à l’Esat, un chef d’atelier et 
des moniteurs qui accompagnent les travailleurs.
L’Esat propose un panel d’activités diversifié : 
restauration, édition adaptée, chaiserie, assemblage 
et conditionnement.

Ludovic, à gauche, s’occupe de lisser l’enregistrement sonore des documents. 
Ci-dessus, Laurent intervient sur la partie impression braille avec la nouvelle 
imprimante Braillo, très performante. à droite, Maguy s’occupe de la trancription en 
braille des documents. Embossage en braille papier et plaques d’impression alu en 
braille, supports sonores, noir ou grands caractères... il y en a pour tout le monde,  
entreprises, collectivités, associations, éditeurs, dans leur démarche inclusive.

Frédéric fait une 
démonstration à la Perkins 
en présence de Valérie, 
administratrice, et Jacques 
Charlin, le président de Voir 
Ensemble.

Le restaurant 
L’Entrevue, qui peut 
accueillir 75 couverts 
à l’intérieur et 20 
en terrasse, nous a 
proposé plusieurs 
dégustations tout au 
long de la journée. 
Des salariés 
d’Eurasanté viennent 
y déjeuner chaque 
jour. 

Le service et 
la cuisine sont 

assurés par une 
équipe d’une 
douzaine de 

déficients visuels, 
encadrée par 
un moniteur 

professionnel. 

Intermède showdown proposé par le groupe de Lille qui a 
prêté son matériel et animé la séance grâce à Christophe. 
Ici, match au sommet entre Frédérique Seels (de dos) et 
le président Charlin. Photos article : © Voir Ensemble



La locomotion est un apprentissage indispensable pour 
se déplacer en toute sécurité. Techniques de guidage, 
repérage des éléments architecturaux ou de mobilier 
urbain sur un plan en relief nous ont été présentés pour la 

découverte de 
quelques-unes 
des facettes 
du métier 
d’instructeur 
de locomotion. 

Ci-dessus, l’utilisation de lunettes à 
réalité virtuelle ou augmentée pour faire 
connaître aux valides les problèmes 
rencontrés par un déficient visuel dans sa 
vie professionnelle comme personnelle. 

L’atelier 
chaiserie 
comprend le 
cannage et le 
rempaillage. 
Cette activité 
nécessite une 
grande expertise 
pour redonner 
vie aux sièges 
abîmés.

Ci-dessus, l’atelier 
assemblage  et 
conditionnement. Les 
travailleurs et leur moniteur 
nous présentent leur 
travail : ici du câblage de 
bornes de recharge pour 
véhicules électriques. Ils 
conditionnent des cartons 
de bouteilles ou autres 
selon la demande des 
entreprises.

Les ergonomes, les ergothérapeutes 
et le conseiller technique travaillent 
sur la meilleure adaptation possible 
du matériel d’aide à la lecture, les 
aménagements de poste de travail, le 
matériel concernant les activités de la 
vie quotidienne (ci-dessous). 
En bas à droite, le PenFriend, un lecteur 
d’étiquettes vocal qui permet de repérer 
ce qui se cache dans les boîtes.


